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Neai  danoM  et«pite  I*  tutt,  tc»- 
*êH  pu  lu  4«  um  Mdutton,  dn  dls- 
tma  ptonoBcd  pu  l'koB.  M.  Lmlwx, 
jutdi,  k  NUcan  r>Ui: 
Moulaui  !•  PrdtMut, 

Mi»d«itm  (t  Manimn, 

J'ai  Hwora  une  lois  l'utatafi  d* 
■u  pidMnttr  dmnt  mn  ooncitora» 
d'OnUtio,  mail  cttta  loii  roooaaloB 
wt  plua  loleiiiieUe  qua  laa  prMdtntai, 
d'abord  à  raiioii  da  rimmeBae  ooa- 
eoua  dt  populatioa  aaauibU  dtTaat 
mol.at  aattoii'.  à  laiaoa  da  la  pid- 
aaaaa  nu  oeUa  eatradt  du  ptamiat  mt- 
nlatta  du  Canada  à  l'ouverture  d'une 
mémorable  campagne  politique. 

De  ta  province  asnr,  la  vieille  pro- 
vince Uatorlque  de  Qudbeo,  Je  voua 
apporta  un  meaeage  de  paix  et  de 
bonne  volonté.  Je  eala  parlaltament 
que  ce  sentiment  a  un  écbo  dani  lea 
eiBura  de  mes  concItoyenB  d'Ontario. 
Votn  cordiale  coopération  à  la  célé- 

'  bratlon  du  tricentenaire  de  Québec, 
U  r  a  quelque!  eemaines,  eat  la  meil- 
leûe  preuve  qu'il  n'eilate  entra  lea 
habitante  dee  deux  grandea  proviucea 
que  dea  eentiments  d'amitié  lincbre. 
Non  querelles  ont  été  régléee,  11  jr  a 
loontenips;  nœ  diniaultée  et  no*  dtl- 
térende.eont  ensenlle,  daaa  l'oubli. 
La  confédération  a  scellé  notre  union 
«t  nous  sommes  maintenant  unis  p^ur 
toujours  da.is  une  commune  destinée 
nationale. 

Avant  de-dlacuter,  le  phia  brlbre- 
aent  eésslbla,  quelqnei  leb  dea  qna>- 
tiens  politiques  aetueUsa,  me  aeialt-a 
permis  en  nuise  d'introduetian,  de 
dire  aux  RéfOrmietee  d'Ontario  dans 
lea  termea  dont  s'eet  servi  Joniva  : 
"LA  80VMISSI0H  »'UN  >EOPLB  , 
LIBRE  A  L'AUTORITE  BXBOUTI- 
YE  D'UN  OOUVERkBMENT,  N'EST 
RIEN  DE  PLUS  QUE  L'OBËSSAN- 
CE  A  DES  LOIS  QiriL  A  LUI- 
HEME  DICTt:Ba." 

Oe  qui  veut  dire  que  vous  «tes  lea 
maîtres  suprêmes  H  que,  comme  ré- 
BUltat  de  la  présente  lutte,  vous  ai- 
les, de  votre  propre  volonté,  charger 
«a  Kouvernemeat  de  iitettre  en  prati- 

que  la  politique  que  vous  préfètes. 
Comme  membre    du  Rouvememant, 

J'aBirme  que  le  parti  libéral  —an  pu- 

"11  d'Mres  iiumaliw  et  non  pas  d'sagns 


-*  donné  au  pars  pendant  les  doua» 
demlhrea  années,  uns  administration 
honnête  et  protressive. 

b  dtutioa  aTut  ISN 

Nous  savons  trop,  nous  nout  raip- 
pelons  trop  dans  quelles  elreoostancea 
le  régime  conservateur  a  vu  sa  lia  en 

ini. 

Au  nays,  le  gouvernement  était  sane 
autorité.  La  guerre  eivUe  et  reli- 
gieuse qui  menaçait  alors  jusqu'à 
l'existence  même  de  l'Union,  n'était 
que  la  réaultante  des  dissensions  du 
ministère. 

A  l'extérieur,  le  crédit  du  Cauda 
périclitait.  Aprta  une  épreuve  de  1» 
ana,  la  Politique  Nationale  n'avait 
prollté  qu'k  un  petit  nombre. 

Chaque  exercice  financier  ee  sofdait 
par  un  déficit. 

Notre  population  était  stagnante. 
De  lait,  nous  perdions  non  seulement 
des  immigrante  grassement  primés, 
mais  notre  propre  population.  ' 

Lee  provinces  de  l'Ouest  lestaient 
'  inexploltéea.  Lee  cultivateurs  qui, 
aprfea  tout,  eont  le  fondement  de  ce 
grand  pays  agricole,  ne  trouvaient  pas 
de  marché  rénumérateur  pour  leura 
produits  et  demandaient  jn  vain  un 
cbansement. 

L*  «kmagmeM 

Enfin,  le  ebangemeLf  ee  produlait. 
En  IIM,  Sir  «lUrld  Laurier  re«ut 
les  itnea  du  pouvoir.  Di^uia  da  lon- 
guee  annéea,  il  avait  été  le  eerviteur 
fidble  de  la  cause  libérale,  sous  deux 
illustres  chefs:  Alexander  MacKentie 
«t  Edward  Blake. 

Il  appela  dans  sas  conseUs  les 
nienx  doués,  dss  hommea.du  put!  do 
la  Réforme;  et  'A  entreprit  la'  ttehe 
d'abord,  de  léooncilier  les  divers  élé- 
ments de  la  population,  afin  que,  h 
l'avenir,  les  fautions  ne  pussent  rele- 
ver la  téta;  et  enauite,  d'arrêter  la 
matée  montaiite  de  l'adversité  et  dr 
mettre  notre  ieune  nation  au  nlvean 
des  autres  nAtionr  du  monde. 

A-t-il  rempli  la  Uche  qu'il  s'était 
imposée  ?  A-t-il  été  fidèle  h  ses  enga- 
aements  T  C'est  k  voas  de  répondre. 
Votn  veidiet  le  dira.  Maris.  (Uoiqur 
je  puiaw  être  prdvenv    je  eroU  que  Je 
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puli  tâtvr  la  pouli  k  l'opinloD  publi- 
^u«,  et  II  me  lembiL  qu'il  n'y  a  tiu'u- 
M  feule  r^nu  possible:  Oui,  U  fo- 
lltlque  de  concilistlan  rt  de  ilroiti 
4|aiix  pour  toui  >  Ht  appliquée  avec 
succès.  J'en  «i  U  meilleure  preuve, 
<U>>s  /'esprit  d'harmonie  qui  Imprtfna 
toute  notre  ori;aiilsAtion  sociale. 

Que  DOQs  jouissions  d'une  période 
d'abondance  et  de  prospérité,  cela  est 
<crtt  eu  groa  caractères  k  tons  les 
forera,   dans  toutes     les  termes     du 

•TS. 

Ja  ne  voudrais  pas  fatiguer  cette 
assemblée;  insU  qu'il  me  soit  permis 
^e  faire  ressortir  des  faits  et  des 
rhitttes  éloquents. 

Tait!  «t  eUttm 

Après  dix-huit  ans  de  la  sol-disan- 
te  Politique  Nationale,  les  conserra- 
tnurs  avaient  augmenté  le  commerce 
<ld  Canada,  importations  et  exporta- 
tions, de  S<e,ei9,90ll. 

Après  13  ans  de  la  politique  ptéfé- 
rentielle  Fielding,  notre  commerce,  le 
31  mare  1908.  avait  atteint  la  somme 
énorme  de  1690.793.181.  soit  une  auji- 
mentatlon  de  S411,7<8,000  sur  la  der- 
nière année  du  régime  conservateur. 

En  18  ans.  nos  amis  conservateurs, 
«valent  norté  les  revenus  du  paya  à 
<8(,61S,5M. 

Après  U  ans  de  pouvoir,  les  libé- 
raux l'ont  porté  1t.  tA6,S0O,O0O,  près 
de  190,000,000  de  plus. 

Sous    les    conservateurs,    le    taux 
moven  de  la  taxe  douanière  était    de  . 
K.U  p.c. 

Sous  les  libéraux,  ce  taux  a  été  ré- 
duit à  15.78  p.c.  Fn  d'autres  termes, 
les  libéraux  ont  diminué 'la  taxe  de 
S3.R4  sur  chaiiite  vnleur  de  tlOO  de 
msrchandise  importée. 

Pendant  18  pns.  les  conservateurs 
rint  flUffmenté  Ta  dette  publique,  de 
«118.000,000. 

Pendant  12  ans  de  pouvoir,  les  11- 
"'érniix  ne  l'ont  augmenté  que  de 
niVO  MILLIONS. 

Pendant   les   trois   dernières   années 
le  leur  rèsne.  It^s  conservateura     ont 
"éiiBsi  K  accumuler  un  déficit  de  ,SI 
MILLIONS. 

Notre  dernier  excédent  de  recettes 


se  monte  k  19  MILLIONS,  tandis  qna 
le  total  général  de  nos  excédents  dea 
onze  dernières  années  s'élève  k  tlll  • 
000,000. 

Ik  onltiTstran  «t  IM  truiporti 

Le  Canada,  comme  Je  l'ai  déjà  dit, 
eat  un  grand  pays  agricole.  Voyag  lei 
excellents  résultats  obtenus  par  le  dé- 
partement de  l'Agriculture,  sous  l'ad- 
ministration de  l'hon.  M.  ri:<-er,  dau 
l'amdlInr.tUn  ^,  ,m  Mna»  tt 
transport  et  dans  d'autres  directions. 
Prenons  le  fromage  seulement.  En 
1806,  nruB  avons  cxpédl<<  en  Angleter- 
re du  fromage  au  montant  de  tl4,- 
000,000.  En  i907.  nos  exportations  de 
fromage  en  Angleterre  atteignaient 
139,000,000,  trois  fols  plus  que  les 
exportations  réunies  de  la  Hollande 
et  dea  Ktats-Unis.  Ces  résultats  sont 
dOs  k  une  application  intelligente  du 
principe  de  la  réfrliération  sur  les 
chemins  de  fer,  dans  les  entrepôts 
maritimes  et  sur  les  lignes  de  navi- 
gation. 

C'est  aux  mêmes  causes  que  sont 
dOes  nos  ventss  énormes  en  An-leterre 
de  beurre,  de  fruits  et  autres  gentea 
•le  marchandises  sujettes  k  détériora- 
tion. .\ussi  longtemps  que  nous  pour- 
rons conserver  fraîches  ces  marchan- 
iliaps  et  les  transporter  rapidement  k 
l'on  marché,  notre  commerce  continue- 
ra k  augmenter  aussi  naturellement 
que  se  succèdent  le  jour  et  Ja  nuit. 

Nous  ne  saurions  être  trop  ambi- 
tieux en  matière  de  transports.  Le  fleu- 
ve St-Laurent,  avec  notre  splendida 
réseau  de  canaux  va  capturer  Iq 
commerce  de  l'Amérique  du  Nord. 
New  York  est  déjà  distancée  par 
Montréal,  en  ce  qui  concerne  le  com- 
merce de  rrnîns. 

Le  département  des  postes 

Dirai-ie  maintenant  quelques  mots 
do  département  des  Postes  auquel  1» 
préside  ?  11  n'y  a  peut-être  pas  d* 
meilleure  iiinnière  de  mesurer  la  gran- 
de expansion  de  notre  pays  que  par  le 
développement  de  notre  service  pos- 
tal. 

Jamais,  Monsieul  le  président,  dans 
toute  leur  histoire,  les  conservateura 
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m'ont  mi  un  exc^dmt  (te  rewttM  dAU 
!•  MrrlCB  f|ea  Poatei.  En  IBH  U  r 
atait  un  MMi  de  1700,117.  dnuU 
IMa.  ipui  une  almlnlnlntliM  UMn- 
»,  le  d<|iartenient  dee  PoitM  a.  Bro- 
dait un  exoddent  de  recettes  à  eluaue 
•wteire.  Cet  excMent  s'dlrralt.  l'ut. 
■de  detnikre.  k  (1.100,000,  et  le  total 
dMttle  ma  atteint  ti.uilU 

Je»  demande  aucun  erddit  Aovrcet 
•iMdent.    Il  a  <td     produit     par  le 
iraad  aaTolMaire     de  moa 
i3lr   William   Hulock, 


■  IB  nfHlT  cet 

lit     nar  le 

■  prMdoea- 
l'm    des 


esprits  les  plus  Urges  et  tes  Bios  dls- 
"■H"*  que  le  Canada  ait  rt  naître. 
Je  ne  fais  que  marcher  sir  sss  tra- 

ÊT  REMARQUEZ-LE  BIEN.  Oe 
JUcnilique  eir<dmt  coïncide  aTec  une 
augmentation  iubiuntielle  dans  les 
«Bolumenta  des  maîtres  «te  Poste  ; 
arec  une  auimentation  considdrahle 
■ans  le  nombre  des  hureaui  de  noste  ■ 
a»ec  une  augmentation  énorme  du  ser- 
JKe  dea  mallea  et  —  en  dernier  lieu  — 

K quoique  ce  ne  «oit  point  le  molas  Im- 
rtant.  avec  une  REDUCTION  DE 
i  TAXE  POSTALE. 

IMnetloii  des  taxes  pottelai 

Comme  rouii  le  mvci  le  narle  uent, 
dans  Ion  derniers  Jour»  de  1s  leriilun 
"lui  Tient  de,  se  terminer,  a  adoptd  une 
loi  donnant  aux  cités  la  taxe  d'un 
eentin  «ur  les  lettrée  pour  la  localité. 
De  cette  rédurtion.  non  seulement  le 
public  en  "Cnéral  va  bénéficier,  mais 
aussi  le  département. 

En  étudiant  les  conditions  du  serri-' 
œ  dans  les  cités  nn  s'est  aperçu  que 
les  rrnniles  m.,|isons  de  com|nsra  et 
ISS  comonf-nles  emnlovaient  les  servi- 
çw  de  niwi»»»erii  "onr  la  livraison  de 
leurs  lettres  nour  la  ville,  et  ne 
JsTalent  pour  cela  qu'un  eentin  par 
nttre.  No"«  nous  tirtvtons  ninsl  d'un 
revenu  et  il  une  masse  de  trafic  cul 
nous  mnartenait  lérltimenieBt.  Par 
cette  'édiietion  nous  allons  augmenter 
coii«.(térabIement  notre  revenu  sans 
au-ment«r  heauconn  nos  d^wnses 

Miii»  d'»ntre.  ré-tiietlons  importan- 
tes ont  été  fplte*  (tesuis  1890. 

Ls  taxe  nostale.  pour  1rs  lettres  » 
IJî^'Mrdn  ™vs  a  «té  rddulte  de 
TROIS  CGNTINS  k  DEUX  CBN- 
TIN8. 


La  taxe  poatale  sur  Iss  Isttrss  du 
CsBada  pour  les  EUts-UnIs  »  étd  ré- 
duite de  TROIS  CENTINS  k  DEUX 
CÎENTINS. 

Sur  les  lettres  du  Csnada  k  destl- 
natloB  de  Is  Orsnde  Bretagne  et  de 
toutes  les  autres  psrties  de  l'Empire, 
Jft^îKî.'ï"'*'*  »  *«*  réduite  de  cm* 
CENTINS  k  DEUX   OKNTINS. 

La  taxe  sur  les  .urnsui  et  périodi- 
ques canadiens  exi  diés  par  leurs  édi- 
*•"'•  au  Canads  a  leurs  abonnés  en 
*»(t.'.eterre  et  dsns  toutes  les  parties 
Îf-LE?"''"'-  »  *«<  réduite  de  HUIT 

CENTIN  la  livre. 

La  taxe  sur  les  lournsux  et  périodi- 
ques expédiés  par  le  miblic  en  sénéral 
du  Cannd»  en  Ancl-terre  et  dans  le 
V^.^J"  "■-■nPlre.  a  été  rédnite     de 

lENTINS  la   livre,  «oit  de  50  pour 
cent. 

Et  en  revançtie  l'nl  nu  obtenir  l'an- 
Bée  dernltre  du  ministre  des  Postes 
7,i?Xl'*""  ""'  réduction  de  HUIT 
CFNTINS  il  DEUX  rKNTONS^,  li- 
vre dans  la  taxe  sur  les  lournntix  et 
ms»n7l.iie«  hrltsnniques  expédiés  au 
Canada. 

Je  suis  convaincu  que  ces  deux  r«- 
ÎSSÎ'*""  ""'  '""'  *"  P'einem-nt  lus- 
tifiées.  La  réduction  canadienne  a 
eu  1  effet  de  mieux  faire  connaître  le 
Lanndn.  d  v  ittlrer  la  population,  la 
rlcbesse.  i  industrie.  D'un  autre  côté, 
la  préférence  intellectuelle  a  stimulé 
d  un  bout  k  l'autre  du  Canada  un  es- 
prit de  véritable  lovallsme  et  de  vrai 
dévouement  k  l'é»ard  de  la  métropo- 

Revenons  un  Instant  aux  excédents 
du  département  des  Postes.  Il  arri- 
ve souvent  que  mes  amis  du  parti 
«mservateur  me  reprochent  ce  SCAN- 
DALEUX excédent.  Et  cependant, 
com'ilen  ne  serais-ie  pas  eitravagant, 
gaspllleux,  si  cet  excédent  se  ohan- 
xealt  par  hasard  en  déficit!  Je  suis 
je  mandataire  du  peuple,  et  tant  que 
le  département  donnera  au  public  un 
service  k  bon  marché  et,  en  fin  de 
compte,  un  service  exceptionnellement 
efficace,  je  ne  vois  pas  pourquoi  l'ex- 
cddent  ne  serait  pas  msdnteau. 

J'ai  pour  principe  de  tenir  la  ba- 
lance du  bon  cAté. 


^'npunm  «,  »rTi„ 
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iMM «.loa 

11,833 

■  P„„^"*î""'""'"'  •   .  Tnii 

PPur  cent  ^''  '  ""«""■"tatlon  90 

ini 

ItM  I.'IO     . 

■    •    ■    t,M7 

*'l»m«ntatloD  Tnr 

^Pourcentage  Je  ra„g™.„ta„<„,   ,„ 


CAISSES     »BP,„oNES     POSTA- 

18«l 

1M8.  M» 
1,0M 

AlWfflMtotlou "^ 

^Pourcentage  de  l'auïmi-ntatlon :    4s 

ll's 30,551,883 

■  43,98e,14> 

Aurmçntatiun  .  .    I3.43'j.4(8 
^  PourccntaRC  ,lo  l'augmentation:    44 
NOMBRE   DR^^r^TTRES     TRANS- 

lOOt 116,038,000 

3»B,01 1,000 

Aurmentatlen.   .   .    279,983  000 
^  Pou,ce»l.„  do  l'augmentation  :  4141 


Aujnientatlon  .  .  343,354,909 
1^  PourccHtag,  d.  l'.u«n,.„ta,|o„:  IM 

""paR^SamV.Ï.^E^T     EXPEDIE 
fAR  MANDATS  ET  NOTES 
POSTALRS, 

i'Jm 113,031,88» 

"""     ■  ^  .    .    .    .      «5,384,59» 

Augmentation  .  .    943,303,735 
^Pourcentage  de  l'augmentation:  33» 

NOMBRE   DE      DEPOSANTE      ait* 
CAISSES  D'EpiRONES.  *"* 

}ÎJJ 128,443 

" 185,690 

Augmentation    .    ."      39^ 

^Pourcentage  de  l'augmentation:     SI 

RR.SI.XTATS  FINANCIERS      • 

Kî^-  ;  ;  ; .  ;  • -- 

Cm  chlKres  «uHironf.  Je  croli  à  â*. 

Sâ'----«™-ii;o5ïï 


lia  liTraiim  nrtl* 


!.'*>"'''■  Cependant   réserve  au  C 

Xria'5LeV;r>f*^'lV„fe 
•  mvb!ÏÏ""'  °>"">'  '■oui  le  nom'^d^" 

iTt ';f;ai# -Cî/",-rtei"iï 
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praade-Bntanw,  m  Fntnm  tt  m  At- 
l«lll»fw  D,|iuta  qurIquM  tmtm  lllt. 
•'  ,','  .*  f  *  •■'"P"  •»»  EUt«-Vlll«. 

•I  «1  dit  k  la  Chambre  dn  Comin»- 
•M.  <|u  II  g'dult  lia»  ihuultilc  pour  If 
momeiil  qu,  |,  Canada  w  cbarm 
d  un  pareil  fardeau,  ri  mon  upinlm 
«ait  bau^  «ur  Ir  fait  bien  connu  que 
wt  çvndltkinN  rwrniettanl  la  llvrainm 
rurale  .ont  I.  DKNHITKDK  l"  gï 
PJJ^ATION   ET  DE  FORTS  REV& 

U  Orande-IIrelanne  eat  encore  dana 
ce»    nindltliin».  avec  une    population 

110,000  mlllni  curri<»,  t'ent-à-dlre 
avec  k  peu  pi>«  la  «uperficle  d'Onta- 
rio et  .Il  fuis  lu  iHipulation  de  tout 
le  Domi.ilnn. 

U  territoire  d»  Etatu-tlnlj  n'eil 
Paa  plu»  «ranil  que  celui  du  Canvda  • 
">•'•  ""  on»  "■»•  population  do  *li 
mllltenj,  tami!»  que  n.'ui  n'en  afoni 
^^..  '*■  *'  ""  revenu  poatal  de  IM 
JUllllona  contre  nouN  iNEl'F. 

En  d'autres  termes,  avec  un  territoi- 
re (Iquivalent.  Il  V  a  aux  Etata-Unll 
une  population  14  lois  plue  nombreu- 
le  et  un  revenu  2H  fol»  plus  consldt- 
rable  pour  «upporter  In  coût  de  la  II- 
vralion  rurale  «ratuitc  ilea  malle».  Il 
jMit  le  rappeler  auaai  que  lea  Etat». 
Uni»  n  ont  adopM  ce  »!r»tènie  que 
lonqu  11»  avalent  dl^jk  70  mllIloM 
d  Habitant»  et  un  revenu  poatal  de 
plua_  de  (0  milllou. 

"Comme  le  l'ai  aouvent  dMari!  au 
parlement,  c'est  un  excellent  ij'»ttme 
'iiie  J  admire  heaucoun  et  que  noua 
npuvona  Introduire  petit  k  petit  au 
Canada.  DepuI»  une  couple  d'année», 
de»  officiers  de  î«of  [l(<narfcment  sur 
me»  Instructions,  ont  ctmlli'  le»  jran- 
dea  Urne»  du  svstème  de  livraison  ru- 
rale, tel  qu'il  f.inctlin"e  aux  Ftats- 
Uni»,  avec  l'oblet  si  possible,  d'Inau- 
mirer  au  Canada  un  système  compa- 
tible avee  nos  revenus,  notre  poplila- 
«on  et  lea  conditions  phv'lquei  du 
pays. 

"Dan»  ce  but,  le  département  de» 
Postes  a  flnhor*  un  projet  de  livrai- 
son et  de  collection,  sur  lea  prAientes 
roules  nostales,  nar  lenuel  la  nopula- 
tlon  rurale  du  n»v«  sera  k  mtme  de 
recevoir  et  d'euprtler  toute»  lea  ma- 


tières postales  ordinaire»  k  sa-  porte, 
au  lieu  d'être  ubllKée  d'aller  pour  o^ 
la,  au  bureau  de  poata  le  plua  voi- 
>Id,  diatant  de  deua  ou  itula  piUlaa 
ou  plu», 

"j'ai,  en  cona^uence  dtfcldd,  aveu 
la  consentement  de  me»  collègue», 
d'iri»tallcr  des  boites  de  livraison  ru- 
rale »ur  toutes  le»  routea  poetalea, 
aujet  aux  rèKlenicnl»  qui  Rerunt  pu- 
blia et  mi»  k  effet  prucbalneoient, 
Kt.  k  la  loncttitn  de  chaque  chemin  de 
conce»»lun  avec  la  route  principale, 
lea  résidents  pourront,  »'ll»  le  d<al- 
reut,  Installer  do»  boite»  oU  le  cour- 
rier de  la  po»te  prendra  leur  correa- 
[HindtAiCe. 

"Le  d.*parten:ent  a  tait  tous  le»  ar- 
raiiKemcnts  néce«»alre»  pour  l'eatfcu- 
tion  de  ce  plan.  11  donnera  une  livrai- 
»on  rurale  «iuns  lier.  condition»  de  dtf- 
penee»  que  le  pays  peut  pajrer.  Il  évo- 
luera et  s'étendra  ttraduellement  aveo 
la  croissance  et  le  développement  du 
Canada,  sans  que  le  budget  en  soit 
tro"  chargé. 

"C'est  en  »omme,  je  crol»,  une 
grande  réforme  noitale  que  les  culti- 
vateur» du  Csnc^t  -fcueflleront  avec 
beaucoup  de  plaisir." 

U  U|IM  AU  l«d 

Lal»»ez-mol  maintenant  voua  partvr 
un  peu  d'un  autre  sujet  qui  touche, 
sur  bien  des  point».  ,au  mlnlattra 
dea  Poate»  ;  de  la  ligne  "All-Red". 

Vous  savez  tous  que  le  premier  mt- 
nietre.  h  la  dernière  conférence  Imp^ 
S  —  Diioonn  Leminix 
rlale,  tenue  l'an  dernier,  k  Londre», 
a  obtenu,  tant  du  gouvernement  Im- 
périal que  des  délégués  des  colonies, 
la  promesse  de  leur  aopul  pour  l'exé- 
cution de  ce  grand  projet. 

A  la  dernière  session.  Sir  Wlllnd 
Laurier  k  fait  adopter  ure  résolution 
qui  engage  le  parlement  et  le  pays  k 
la  réalisation  de  la  llene  "All-Red". 
Je  regrette  d'avoir  k  constater  que 
no»  amis  les  conservateurs  n'ont  pas 
abordé  cette  question  avec  une  gran- 
de largeur  d'esprit.  La  ligne  "All- 
Red".  le  Transcontinental  National, 
sont  des  questions  qui  devraient    rai- 
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lltr  IM  tfiui  |»rtit.  Quoi  qu'il  m  Mit, 
aoa  tdTMMlm  ont  cm  drrolt  tairt 
•utrnnrat;  >t  prndant  qu'lli  ptrlrnt. 
■«•11!  ctltlqunt  et  qu'lli  iroiiwBt 
NOUS  A0I8S0.S.S,  Al  b..llcoup  ti 
pitMIt  t  Toui  annoiicfr  que,  par  ar- 
rtW  du  Conifli  adopté  en  Wun  dti- 
niera,  le  Dr  Coulter,  C.  M,  o.,  aoua- 
mlDiat»  dea  Poatea,  a  tU  nommé  d«- 
W|uë  appelai  auprta  du  gouvernement 
«•  la  Lomnionwealth,  pour  dlacutcr 
afeo  ce  goUTarnement  le  montant  de 
la  contribution  que  loumiront  lea  co- 
loniea  autrealirnma  k  l'étaWlaawwirt 
du  aervlcr  propoMé, 

Sana  parler  de  Timmenac  économie 
de  tempe  qui  aérait  r<alli<e  dana  le 
tranaport  dra  mallea.  Il  eat  dlHIclle 
de  ae  (aire  une  Idée  de  l'énorme  avan- 
ta^f  itratéKlque  que  la  Orande-Breta- 
gne  et  aca  colonie»,  apécialement  le 
Canada,  retireraient  de  la  ligne  "Ali- 
néa , 

En  étudiant  ce  projet  avec  atten- 
tion, on  eat  lorcé  de  ae  convaincre 
que  cette  nouvelle  route  Impériale 
oonatltuera  un  paa  de  géant  dana  la 
direction  de  l'union  dea  partiea  dla- 
aéminée»  de  l'Empire. 

Le  Canada  deviendrait  alnal  le  pi- 
vot de  l'empire;  il  aérait  la  route 
obliiée  de  tout  le  trafic  entre  lea  co- 
loDlei  auatrallennea  et  la  métropole. 
En  outre  II  aurait  alnal  le  moyen  de 
déveraei  aur  la  Orande-Bretagne  le 
contenu  de  aea  grenlera.  plua  rapide- 
ment et  à  meilleur  marché. 

Lea  eolonlea  auatrallennea  en  béné- 
ncieront  auaal.  car  la  ligne  "All- 
Red"  lea  rapprochera  de  noua,  an 
raccourciaaant  le  tempe  de  la  traver- 
ttt. 

II  ne  aanralt  v  avoir  deux  opiniona 
aur  la  néceaaité  nationale  de  ce  pro- 
jet. Il  eat  d'une  importance  vigile 
pour  la  Orande-Bretaane  et  aea  eolo- 
nlea. 

Quant  au  Canada,  tout  ce  qu'il  au- 
ra à  dépenaer  pour  asaurer  le  auccfea 
de  cette  entreprise  lui  sera  rfimb-iur- 
«é  au  centnpie  ;  car  il  deviendra  né- 
««asairement  la  "rande  route  commer- 
ciale de  l'Empire  et  le  grenier  du 
monde. 


>«Ti«*  i»  wbUpoftal 


Il  r  a  encore  une  qirentlnn  d'uat 
haute  Importance  que  le  mlnlstkn 
dea  Poatea  va  bientôt  avoir  k  étu- 
dier; c  rat  le  aervice  de  ('«blo  Postal. 
Lorsque  Sir  William  Mulock  eut  >«. 
uaal  k  lalre  adopter  la  Poste  Impé- 
riale k  deut  sous.  Il  porta  imméd& 
Içment  son  activité  du  cftté  du  okbla 
télégraphique  du  Pacifique. 

L<  câble  lut  poaé  et  Immédiatement 
se  manifesta  aon  influence  sur  les  ta- 
rifs pour  lea  dépêches  entre  la  Oran- 
"•"Çf'tndne  et  Ira  Ktata-Unia,  d'ua 
coté  et  rAuatralie,  de  l'autre 
,'*.'»'"  .entre  la  Orande-BrMagn* 
't  I  Australie  tomba  de  4s.  «d.  le  mot 
k  Sa.;  entre  1rs  Ktats-Unis  et  l'Aus- 
tralie, le  tarif,  qui  était  d'environ 
Ja.  le  mot  tomba  k  2a.  6d.  le  mot. 
Mala  le  Canada  qui  fut  le  principal 
nitUteu  •  du  projet  et  contribuait 
î."*""*  ""^  "  '"'"  "><>'»  n'en  * 
retiré  aucun  profit  que  la  satisfaction 
d  avoir  servi  Ira  Intérêts  de  l'Umpire. 
Il  eat  vrai  que  entre  le  Canada  et 
1  Auatralie,  le  tarif  a  été  réduit  k  la 
le  mot.  mala  Ir  nombre  dea  dépêche* 
transmises  entre  lea  deux  pava  resta 
inalgnlfiant  et  le  tarif  entre  le  Cana- 
da et  la  Grande-Bretagne  n'en  a  paa 
été  affecté.  ' 

Parlant  en  mon  propre  nom  aeule- 
ment.  Je  crois  que  le  temps  rat  arri- 
»é  oh  noua  devrions  avoir  un  servlo* 
de  cthlogrammea  k  meilleur  marche', 
entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Cana. 
1»„.  '  '"'"  ""  '•""■'  "l'un  tarif 
D'UN  SHILLING  POUR  UN  CA- 
BLOORAMMR  DE  DIX  MOTS  Et 
avec  l'énorme  qaantlté  de  dépêches 
oui  a'échangrnt  entre  le  Canada  et  U 
Orando-Brrtagnr,  cette  réduction  de- 
vrait bientôt  être  possible. 

En  terminant,  permettez-moi  de 
voua  dire  que  le  parti  libéral  au  Ca- 
nada consacrera  toujours  ara  énergira 
BU  soutien  de  principes  similairea  k 
ceux  qui  ont  l'appui  du  grand  parti 
libéral  d'Anelrterre. 

Noua  avons  hérité  nn  Idéals  dea 
hommes  qui.  aur  débuta  de  notre  hla- 
tolta,  ont  défendu  la  liberté      outre 
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J»  bureaucratie.  I^'histolre  du  lltéra- 
Itame  d'Ontario  doit  parltr  au  c"ur 
des  jeunes  générations.  Oui,  voa  an- 
MtrM  ont  bravement  proteati!  contre 
le  Pacte  de  famille."  Ils  ont  de- 
manda le  contrôle  intégral  des  reve- 
nus du  pays  et  la  reeponsahilite  de 
tetfcut.f.  Plus  tard,  ils  ont  «evé  la 
Toli  en  faveur  d'une  plu,  grande  k- 
m.„;  a"  ^™"'7<'<^  't  i'  l'élargisae- 
ment  du  droit  de  suffrage.  Ils  ont 
obtenu  la  si<™iarl..;atii>n  des  réserves 
<lu  cierge  et  ont  aboli  les  derniers 
wstlges  du  régime  féodal.  Ils  ont 
prtclie  la  représentation  proportion- 
nelle à  la  populatioK;  ils  se.sont  in- 
surges contre  les  empiétements  suc 
les  droits  pnivlnclaux;  et  en  vérité, 
aussi  longtemp.s  que  battra  un  coeur 


de  vrai  Canadien,  le  nom  d'OlIret 
Mowat  ne  sera  pas  oublié. 

Le  parlement  a  voté  un  crédit  pour 
1  érection,  sur  la  colline  ob  s'élèvent 
k»  palaia  de  la  nation,  d'un  monu- 
ment H  la  m., noire  de  Latontaine  et 
de  Baldiiin  deux  des  plus  nobles  n«r- 
nil  les  fils  du  (Canada. 

Que  les  Réformiste»  d'aujourd'hui 
s  Inspirent  de  la  vie  et  des  mivres  de 
ces  deux  grands  patriotes  qui  à  une 
époque  critique  de  notre  biîtoire,  ont 
conclu  une  alliance  durable  dont  l'e»- 
??"î?,  <"'»".  d'abord,  le  triomphe  dé- 
Uni' \f  du  gouvernement  par  le  peuple, 
et,  secondement,  la  reconnaissance  k 
toutes  les  croyances  et  à  toutes  les 
races,  de  droits  et  de  privilèges  égauz 
devant  la  lui.  *  ■ 


